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\LA BANQUE PROVINCIALE♦ r
élllé à LE DIABLE, SES POMPES ET SES OEUVRES.h< LES PELERINS A YARMOUTH— TUSKET & PUB- 

NICO— RALLIEMENT DES ACADIENS DE 
WEDGEPORT, DE BUTTE-A-AMIRAULT, STE- 
ANNE DU RUISSEAU, etc.,— HALIFAX— MEM- 
RAMCOOK— MONCTON— DERNIERES DE
MONSTRATIONS A SHEDIAC,* A SCOUDOUC
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Veillez, veillez sans cesse, a dit Notre-Seigneur, car le 
demon reviendra à la dérobée et sournoisement 
voleur.

І
comme un $5.000.000.00

$4.500.000.00
іAu printemps dernier, nous avons cru de notre Re

voir de journal catholique de dénoncer les danses moder-
nés comme étant “des lieux de naufrage pour la pudeur”, Yarmouth 20- Après une bor que les Acadiens éprouvent 
selon I expression de 1 ecrrvainjatin Ovide. Pour un temps, ne m,it de repos, les Pèlerins ar- cevant des Canadiens français 
nous avons cru nos efforts couronnés d’un peu de suc- rivèrent habitants dont un tiers Le Dr Prince, de Montréal un

•«f <•“ »ь, „do»,*,», 1. panie., ks ra.ii “ sis tas
rendant plusieurs semâmes, le démon de la danse s’est pécheurs au travail, les uns pré- plusieurs chansons • puis le Dr 

tenu a l’écart. Mais loin de sommeiller il préparait active- parant Ie résultat de ,eur P«*e, Leblanc, M. le chanoine Duran- 
ment ses attaques. Ses amis, les amateurs de danses at- Cn é,Te"trant et Iavant so'fneuse- lean, M. J. Pudding des Bermu- 
tendaient son retour avec impatience. Et il est revenu mal- mn" et ^m^Tles autres ,*ot К во'га^опі portéT»!

eureusement. Il a profite d une fete paroissiale que nous garnisant pour une randonnée de role. Ils ont été religieusemenifé- 
avons eue récemment pour attirer dans ses griffes notre Pêche sur la mer, préparant leurs coûtés et fort applaudis Bon 
jeunesse imprudente et pas trop insouciante • appâts, mettant en ordre leurs nombre de visiteurs avaient fait

IL N’EST PAS PERMIS DE DANSER ,“doray” .(petitTeS chaloupes) et connaissance avec des Acadiens;
neVvonUnet gârÇ°nS hTê‘eS’ jeU,neS/lleS chrétiennes, il poisson "le" pluserecherlée dais lléji mffe к^еІҐ™  ̂

le vous est pas permis de danser les danses modernes tel- cette région— L’on déclara avec qu'il fallut songer a ^départ Par 
les que tango, fox-trot, one-step, two-steps, cheek-to- franchise qu’au printemps dernier mi la population acadienne M 
cheek, knee-to-knee, valse et autres du même genre. Ces lm pêcheur a capturé à la ligne à .1-А, D’Entremont, âgé de 84 ans 
danses sont mauvaises par leur nature. Et une danse mau- main,le p us fléta", jamais sa femme, âgée de 80 ans, M. Hi-1 

« elle.méme est' .oujoi.r,-défend,, “ 4.Г,ВМ^1—11 IW 

diocese ,lue vous viviez et quelque soit l’attitude de votre A YARMOUTH ET TUSltET date e, ont racontées détMH 

cure—indifference ou tolérance. ' ' A Yarmouth des discours ont piquants du retour de l’exil. Mgr
Y ous, mères de famille qui préféreriez mourir que de ^ prononcés par MM. Proulx, D. Cormier, curé de Felbrook, M 

voir souffrir votre enfant d’une légère blessure, vous restez і»ЄгГ'1п,т Є,ТмГ°гП<м dr ,Co nté,de I Suretto, vicaire à Tusket, M. J.
de^nes" aux coups mortels que portent !es danses mo- visiteurs ZLtÜ ЙЙГрЛ ЙЙ£ curé £ B&Tkl 

dernes a 1 aine de votre jeune fille ou de votre garçon, maire de la ville et les membres rault, avaient accompagné les pè- 
N allez pas plaider ignorance, Le Cardinal Bégin, plu- e la Chambre de commerce. Des lerins. P
sieurs évêqes, toüs les directeurs d'âmes, les vrais amis des d‘?yens an8?ais ont fait visiter la L’HISTOIRE DE PUBNICO 

jeunes gens et les hommes sérieux ont tous dénoncé vi- V, .et Plusicurs ont conduit Jed M. J. D’Entremont, inspecteurrrr r *-sfrn ВЙ5 SK KTSSÇÎT tSSSrSfTa'vH

a appelées barbares et il a mit toute 1 humanité en garde datent au même endroit. l'organisation faite pour recevoir
contre ce danger moderne, pervertisseurs d’âmes. A Tusket, sur la place de la ga- les pèlerins. II a fort intéressé

Aux parents incrédules, à ceux qui comme Saint Tho- re. °“ Ла population s’était réu- ceux ci en leur racontant lTiistoi-

, doivent (mettre le doigt dans la plaie pour en croire la vTiLp і > L" LeB,I?nf,’ Л1; "e,dc Pl,h",ico dont l’appellationprésence, non, le.............. Allez poSr voïre propre édlfi' ЙІТк“ІЇЇ SSlSSSSSllS SE

cation, assister a une de ces danses .publiques à la quelle ques ont port)é la parole. te place avait été donnée à Phi-
votre enfant prend part. Quand aurez vu votre jeune fille, VISITE DE LA REGION lippe-Puis d’Entremont en 1651
que vous croyez respectable, honnête et vertueuse, se EI1AUTOS par Latour, alors lieutenant du
coller veqtre à ventre, joue à joue, étreinte dans les bras r , cette endroit, des auiomobi- Roi de France. Exilés en 1755, les
ÏÏTn Ærr Tud"ï’ ,u"dKvoœ —* votre .TKÜKü'SbTS tîKK&ViÜ, «

grand garçon, que. VOUS croyez bon et pur, chercher les transportèrent plusieurs à travers les autres à Boston, revinrent au
coms sombres au bras (l’une fille pervertie et sans moeurs. cette magnifique région. Pendant pays vers 1768. Ils réussirent à se 
peut-être comprendrez-vous alors les dangers moraux aux (|Ue.le plus fort continSen çonti- faire concéder de nouveau Pub- 
quels s’exposent vos enfants nuait sa route sur les com ois, un nico. Aujourd’hui Pubnico comp-

bJSSt tr гаг”' ч“;е|,п и« sstassîKtoêa facilement leurs filles en les faisant danser. Elles font une a Ste-Anne du Ruisseau. A l’Ile la chaleureuse réception qu’ils 
erreur. Un jeune homme ne marie pas sa danseuse parce Surette> devant la petite église, ont reçue à Pubnico. 
qu’il exige de sa femme une pureté que la danseuse n’a — femmes et des enfant-, atten- Halifax— Les Pèlerins sont ar- 
pas. Sa frivolité lui fait porter plus d’attention à la nuance î? v,s,feurs portant leurs rivés à Halifax, jeudi matin
d’une poudre à,tpilette qu’au salut de son âme. Comment haits'enUtie^ mtimT et pZ sZt\îrT  ̂

alors pourra-t-elle diriger son foyer chrétiennement? sieurs vieilles pleuraient en en- dire leurs messes au Séminaire et 
Jeunes gens chrétiens, fuyeif les danses, surtout les tendant parler français et en don- à la Cathédrale, où ils ont été 

'danses publiques avec la même frayeur que le couteau d’un P-ant ! ac,co,ade. a ,eurs frères du fort bien reçus.— Pour la pre- 
astassin. Ce dernyr peut vous enlever la vie du corps, la LA REVANCHE nvs mière et uni9“e. fois' pendant le
<l.„,e P„r« à nC un CO.P mortel irréparable. ЇЇКЬ Ж ftSTÏÏÜS!

A la gare de Pubnico le plus un peu l’entrain général— 
enthousiaste accueil fut fait aux Tous les visiteurs se sont ren- 
pelerins du Devoir”. Les Aca- .dus au parlement ou M. D.-A. 
diens étaient venus de Pubifico- Camerop, secrétaire provincial de 
Ouest de Wedgeport, de la Poin la Nouvelle Ecosse, et son hon
te a Amirault, de Ste Anne du neur le maire J. Murphy leur ont 
Ruisseau, de Lower East Pubni- souhaité la bienvenue au des au- 
co. Très rapidement les vbyggeu- torités provinciales et municipa
ls ont ete transportés en autos і les. M. H. Piers, président de la 
Pubnico Ouest où avait Keu le Nova Scotia Historical Society,et 
ralliement. Les demeures étaient M. H.. Bourassa ont dit quel- 
pavoisees, les rues étaient rem- ques mots. M. Cameron a rappe- 
plies d une foule joyeuse Saluant lé que la Cour suprême de la 
de bravos et de sourrires francs Nouvelle Ecosse a rendu un ju

gement au sujet de la liberté de 
la presse. Ce jugement decide 
qu’un journal a toujours à droit 
de critiquer la politique d’un gou 
vernement et de ses membres.
M. BOURASSA PARLE DU 
VERITABLE NATIONA
LISME CANADIEN 

M. Bourassa a fait un discours 
substantiel au parlement sur 1< 
véritable najtionalisme canadien 
fondé sur l’entente des 

Cette entente doit naître de la 
connaissance mutuelle des situa- 

Suite à la page 2

iman-
Ship-
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La seule banqi e au Canada dont les argents 

confiés à son département d’Epargne 
trôlés par un et mité de Censeurs, ces mes
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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Billet du Jeudi M. PIUS MICHAUD
UN COUP

COMTE DE MADAWAS- 
h A FETERA SON DEPUTEC’était hier après-midi.

Tout le personnel de l'atelier 
«■st au travail. Le pressier de
bout à son poste, alimente la 
vieille “Marinoni” qui, malgré 
ses trente-cinq ans d’usage, ne 
se refuse pas au devoir. Les 
doigts de l’opérateur courent 
avec rapidité sur le clavier de la 
linotype ; les lettres se placent 
côté à côté pour former les lig
nes dont l’ensemble formera les 

. colonnes du journal. Le pro te, 
penché sur la pierre, déploie 
ses talents dans la disposition 
des annonces. Le rédacteur est 
à préparer les articles nécessai
res pour la dernière page du 
journal. La secrétaire corrige la 
liste des abonnements ajoute 
le nom des nouveaux abonnés 
et retranche celui de ceux qui 
trouvent qu’ils nient pas suf
fisamment de papier pour leur 
argent.

Un jeune homme se présen-' 
te à l’atelier. A son allure et à

Ji
vers

M'_P'US Michaud, notre dépu
te a Ottawa sera de retour à Ed- 
m indston mardi prochain. Il re
vient après

v J
V..1

un voyage de deux 
m ns en Europe et une absence 
de six mois passée à Ottawa, où 
Il a pris une part active aux tra
vaux de la session parlementaire.

Les citoyens d’Edmundst
un groupe d’amis du Comté de 
•Maciawaska célébreront 
tour

UNE CHOSE A SE RAPPELERâ son re-
par un grand banquet qui 

aura heu mercredi prochain, le 
3 septembre à 8.30 heures, dans 
a grande salle des promotions de 
l'.cole publique. Le nombre des 

convives est limité, ceux qui dési
rent assister,voudront bien retenir 
leur carte d’admission dès main- 

,enan' 5Lhez M- ,e notaire Thad- 
<We Hebert à Edmundsto-, ou
ГПЖЄг.сЬ“ ,e Dr- Y'iolet 
n’ a Léonard
Ur- p -C- Laporte de Clair.

L'Automne s’en vient rapidement et l’hiver suivra 
Chacun commence déjà à se préparer pour faire face aux 
du froid. C’est le temps d’acheter le bois de chauffage^- A 
casion, qu'il ,noqs soit permis de rappeler, tant aux vendeurs de bois 
qu’aux acheteurs, qu’il existe dans les Statuts de la Ville, une loi 
que l’on dujt observer sous peine d’amende. Ce règlement étant dé
pourvu d’.esprit politique, doit donc être scrupuleusement suivi.

Voici les articles 3 et 6 de ce règlement, que les autorités ci- 
' viques nous permettrons de traduire, pour le bénéfice de la large 

majorité française de notre population.

чк près, 
ritueurs 
cette'oc-

E t

■■■
■ «les pèlerins, La population était 

Art. 3,-j- Tout bols de chauffage offert en vente dans la ville réunie sur la place de l’égHse et, 
doit être vendu à la corde, laquelle doit mesurer 8 pieds de long, spectacle consolant, les mères de 
4 pieds de large et 4 pieds et quatre pouces de haut— familles avaient rangé devant les

Art. 6.— Si une personne vend’ ou offre en vente du bois, dans visiteurs les voiturettes nombreu
ses de leurs bébés C’était la-ré
ponse victorieuse au crime de la 
déportation, c’était le symbole de 
la revanche des berceaux. 
REPONSES A LA BIEN
VENUE DE M. LE 
CURE COMEAU 

M. le curé Comeau a souhaité 
la bienvenue aux visiteurs et leui 
a exprimé les sentiments de joie

i ou leI .T і

I

VOUS trompez d’endroit. C’est 
a 1 avant dernière porte à 
droite que vous voulez sans 
doute aller.

KStr'r
monte l’escalier. Tout le m mde
fm-rh!îetH ouvra8e- 11 est :,ar- 
fds bon de se dender, mêm e au
“coup” dC Ce ui qui cherch- un

Conclusion :- Nous p ions
du V?""88"? des Liqv.eùrs 
au Nouveau^ Brunswick d’affi- 
cher plus visiblement ses dé
pôts, afin que ceux qui ont des 
prescriptions à faire remplir 
let ils sont nombreux) n’a llent 
pas déranger les voisins.

peignure il a l’air/ “améri
cain”. Une annonce eti retard, 
se dit le prote en maugréant.. 
Un client nouveau, pense le ré
dacteur, en s’avançant souriant.

—Quelque chose pour vous, 
monsieur?

L’étranger semble gêné. Son 
regard parcourt tout l’apparte
ment1. Il a l’air inquiet.

—C’est-y ici, risque-t-il, qu’
on peut avoir un coup?

—Un coup de quoi? de pied, 
de poing, ou de marteau?

—Non, non, reprend le visi- 
, quelqu’chose à boire.

Ah ! oui, dit le rédacteur, 
nous avons de l’eau, de la ga- 
zoline et même pour vous servir 
un tout petit? peu d’huile. Mais 
je crois mon garçon que

sa
les limites de. H ville, sans présenter un certificat de mesure signé 
par un officier dûment nommé par la ville d’Edmundston і cet ef
fet, elle sera par le fait même passible d’une amende, pour chaque 
offense, ne dépassant pas dix piastres—

Ainsi donc, une corde de bois de chauffage comprend 138 2-3 
pieds cube et non 128 comme plusieurs se l’imaginent enéore et le 
font même croire à ceux à qui ils vendent du combustible.

Avant l’adoption de ce règlement par le conseil de Vill 
vendeur vendait) son bois au voyage, et l’acheteur payait sans sa
voir la quantité qu’il obtenait. Depuis la mise en force de ce règle
ment, le vendeur vend son bois au pied, et l’acheteur qui n’a pas 
toujours le sens des chiffres, sera peut-être surpris d’epprendre que 
du bois vendu à:

SS

; races.
le :

Vl iï <
і.1

Le certificat que le mesureur assermenté par la ville donne au 
vendeur^ de bois, lequel est malheureusement rédigé n anglais, ren
seigne l’acheteur sur la qualité et la quantité du bois. Acheteurs, 
exigez donc ce certificat «lûinent signé et vendeurs, procurez-vous 
ce certificat qu’exige la loi. Tout ira bien et tout le monde sera 
satisfait

- '"'-r’

7 sous du pied, équivaut à $ 9.70 la corde
8 sous du pied, équivaut) à $11.10
9 sous du pied, équivaut à $12.48 

10 sous du pied, équivaut à $13.86 
12 sous du pied, équivaut à $16.64
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